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 SUMMARY

 This paper is based on anthropological field-work done in
 Quebec during 1976-1977. It describes the life-history of two
 folk-healers and their will to achieve better results. Special emphasis
 is given to their principles of classification of diseases. Such principles
 agree with those obtained in folk biology. Finally the research
 stresses the increasing importance of religious syncretism in folk
 healing systems.

 ? Toute maladie vient du passe.?

 L'ethno-etiologie populaire refere a l'art d'identifier et de
 diagnostiquer une maladie en conformite avec un systeme de
 representation propre a un groupe social particulier*. Contrai
 rement a des vues qui en font un ensemble de connaissances
 desarticulees et chaotiques1, l'ethno-etiologie populaire est basee
 sur des principes logiques, coherents et qui s'averent efficaces en cer
 taines circonstances. Les guerisseurs augmentent leurs connaissances
 et modifient leur pratique continuellement au fil des ans a la suite

 * Nous remercions Nicole Lamoureux, Dominique Belanger et Christiane
 Bergeron pour Taide apportee a cette recherche.

 1 Ces vues sont encore trop largement repandues. Par exemple, dans son excel
 lent ouvrage sur la medecine populaire aymara, David Pineda Frisancho (1973)
 considere que les populations locales ne connaissent rien des causes veritables de la
 maladie telles Fexistence des microbes, la presence de parasites et les processus de
 contagion et qu'elles ne connaissent rien de l'anatomie et de la physiologie du corps
 humain. L'auteur ignore tout simplement que les principes d'etiologie, d'anatomie et de
 physiologie sont differents mais tout aussi logiques que ceux de la medecine officielle.
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 de contacts avec d'autres experts et a la suite de confrontations
 inevitables avec la Corporation des Medecins. Nous decrivons
 ici le systeme etiologique d'un guerisseur et de son epouse lequel
 est une adaptation originate des connaissances traditionnelles que
 becoises aux necessites de la periode actuelle2. Seule la publi
 cation de 1'ensemble des donnees portant sur plusieurs guerisseurs
 et guerisseuses permettra de situer Fecart propre aux sujets choisis
 ici par rapport a 1'ensemble des praticiens de ce type qui operent
 au Quebec. Une telle etude peut egalement fournir des indices
 importants sur les rapports analogiques existant entre la repre
 sentation du corps humain a une epoque et la representation
 que la societe se fait d'elle-meme3.

 MfiTHODOLOGIE

 Au plan methodologique, nous avons utilise Finterview, l'analyse
 de documents et Fobservation participante. Nos observations s'eche
 lonnent sur une periode d'une annee et elles ont ete realisees entre le
 15 decembre 1976 et te 15 decembre 1977. Un total de dix visites
 d'une duree moyenne de trois heures chacune a permis d'obtenir
 Finformation desiree sur les pouvoirs du guerisseur, sur la nomencla
 ture et sur la classification des maladies. Nous nous limiterons
 volontairement a ces derniers aspects plutot qu'au processus propre
 au traitement et aux strategies d'apres-traitement.

 L'interview dirigee a ete utilisee en vue d'obtenir l'histoire de vie
 des deux personnes impliquees et de colliger les informations
 touchant la pratique de leur metier et les connaissances sur lesquelles
 elles se basent. L'analyse de documents a permis de refaire l'histoire
 intellectuelle des deux personnes impliquees. Finalement Fobser
 vation participante s'est averee indispensable en vue de saisir le type
 de traitement propose et de bien se familiariser avec le milieu ou les
 deux guerisseurs travaillent. C'est ainsi que nous avons rencontre la
 famille et quelques amis et collaborateurs des deux guerisseurs. Les

 2 II est interessant d'observer que le syncretisme est une des caracteristiques des
 connaissances des guerisseurs vivant en situation de contact. L'exemple du shaman
 washa decrit par Handelman (1967) est un exemple d'un syncretisme souple et efficace.

 3 Les liens entre la representation du corps humain et la representation et la
 metaphore sociale qu'il autorise font de plus en plus l'objet de recherches. A ce propos
 les recherches de Polhemus (1975) et de MacRae (1975) sont fort pertinentes.
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 deux auteurs et leurs assistants ont ete soignes a l'occasion pour des
 troubles mineurs tels rhume, sinusite et asthme.

 Au plan de la collecte des donnees de type semantique touchant
 la classification des maladies, la methode ethno-biologique de Berlin
 et Breedlove et Raven a ete adoptee car elle permet d'operer une
 analyse precise, rigoureuse et comparative. (Berlin et al 1973).
 Notons que la methode ethno-biologique se distingue de la methode
 ethno-scientifique grace a une plus grande independance vis-a-vis le
 modele linguistique. (Brunei 1975, 1976, 1977). Meme si le discours
 sur la maladie ne fait pas partie de l'ethno-biologie au sens strict, les
 principes methodologiques de celle-ci demeurent productifs et appli
 cables dans un tel cas4. La premiere partie du travail sera consacree a
 la description des pouvoirs du guerisseur principal. La deuxieme
 traitera de Fetiologie populaire, de la nomenclature de la maladie et
 du systeme de classification qui lui est propre.

 LES POUVOIRS

 Nous avons rencontre un guerisseur assiste de sa femme. Le mari
 est celui que Ton vient consulter. Sa femme cependant possede des
 pouvoirs et guerit des troubles mineurs a l'occasion. Les deux
 refusent de se faire appeler ?guerisseurs? ou ?ramancheurs? termes
 qu'ils rejettent avec insistance. Pour eux, le terme guerisseur appar
 tient a une epoque revolue, celle ou Ton guerissait au hasard en
 utlisant des herbages. Comme ils refusent l'utilisation des herbages,
 ils n'acceptent pas le terme de ?guerisseurs? meme s'ils aiment celui
 de ?soigneux?. Cependant les deux acceptent egalement le terme de
 sourcier car ils le trouvent inoffensif et qu'il correspond a un de leurs
 dons. Localiser la presence d'une source d'eau souterraine est pour
 eux un jeu d'enfants fort elementaire. Pour decrire leur metier, ils ont
 suggere le terme de psycho-energeticien(ne) qui, disent-ils, corres
 pond davantage a leur pratique quotidienne. Ce terme a l'avantage de
 souligner le caractere psychique de l'energie dont l'utilisation consti
 tue le principe guerisseur. En pratique ils preferent celui de ?soi
 gneux? plutot que tout autre.

 4 Selon Cecil H. Brown, le passage des systemes de classification biologiques a
 des systemes non-biologiques necessite des adaptations mineures. (Brown 1976). Dans
 le cas precis de Tethno-ethiologie populaire de tels changements ne se sont pas averes
 importants.
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 En premier lieu il convient de decrire comment notre informa
 teur principal a acquis son savoir et appris son metier de guerisseur.

 Alors qu'il etait enfant, il se souvient d'avoir vu prier son oncle
 les deux bras en croix pendant des heures. Cet oncle etait guerisseur.
 II traitait les gens avec des herbes et des prieres et il a du faire face a
 de multiples oppositions dans Fexercice de ce metier. Plus tard, sous
 la pression de sa femme et de ses enfants, il interrompait sa pratique,
 si bien que notre informateur principal n'eut que peu de contacts
 avec lui. Dans ce cas, on peut difficilement affirmer qu'il y ait eu
 transmission de dons5.

 Un incident determinant vaut cependant la peine d'etre signale
 sous ce rapport. A l'age de treize ans, suite a une rencontre avec
 l'oncle, notre guerisseur se presenta a Feglise du village pour prier
 devant la statue de la Vierge. II se sentit soudain ?quitter son corps ?
 et s'elever dans les airs jusqu'a egalite de la statue au sommet de
 Fautel. La, une voix lui annonca que lui aussi serait guerisseur mais
 pas avant d'avoir atteint l'age de trente-trois ans.

 Apres ses etudes secondaires, il a travaille dans une petite
 entreprise ou il s'est serieusement blesse un jour. La gravite de
 Faccident le condamnait a une paralysie des jambes pour le reste de
 ses jours. A la suite de Faccident, il a consulte des medecins et des
 chiropraticiens qui n'ont pu le guerir. II s'est alors tourne vers les
 guerisseurs de son voisinage lesquels n'ont pu rien faire pour lui.
 C'est alors qu'il a litteralement decide de se guerir lui-meme et de
 commencer a pratiquer son art a Fage de trente-trois ans. Son interet
 pour la guerison s'est done developpe a la suite d'une experience
 physique malheureuse laquelle le condamnait a demeurer quasi
 invalide pour le reste de ses jours. L'experience de Finformateur
 principal rejoint celle de plusieurs guerisseurs qui ont eu a surmonter
 des difficultes personnelles importantes ou qui ont vecu dans une
 atmosphere familiale ou la maladie a ete fortement presente.

 II convient de se demander si le milieu quebecois a ete propice et
 demeure propice a Feclosion de telles experiences. Contrairement a
 une croyance repandue, FOrient n'est plus te lieu privilegie d'aven
 tures spirituelles importantes comme en font foi les propos du
 guerisseur:

 5 Ce point de vue est confirme par Brault pour qui les dons ne sont generalement
 pas hereditaires dans la culture populaire au Quebec (Brault 1974: 97).
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 Les maitres ne sont plus en Orient. Ils sont au Quebec. 11 reste la-bas des
 fakirs et non des maitres. Les fakirs ont des pouvoirs psychiques mais ils n'ont
 pas les pouvoirs de l'Esprit. Le pouvoir psychique, c'est le bon vouloir humain.
 Les pouvoirs de l'Esprit eux se developpent dans l'homme. Au Quebec, les jeunes
 se detachent plus de leur grand-pere, de leur grand-mere, de leur passe
 qu'ailleurs. Ils veulent decouvrir autre chose. C'est un pays neuf. Dans le fond,
 on commence compare aux autres pays.

 Le Quebec est done devenu un pays par excellence pour
 l'experience spirituelle car la religion est en perte de vitesse et la
 jeunesse se detache des influences negatives de ses ancetres. Les
 Etats-Unis n'offrent pas de chances de sucees car les croyances
 religieuses traditionnelles y sont encore fortes. Le nationalisme
 politique du guerisseur s'accompagne done d'un nationalisme spiri
 tuel qui valorise le Quebec sous un angle inedit. II est clair que la
 sortie d'une periode religieuse repressive selon lui ne peut etre que
 feconde pour la pratique actuelle de son metier.

 Le guerisseur batit son propre systeme de croyances grace a des
 visions personnelles ou fusions qui se produisent au cours de la nuit
 et qui occasionnent une grande chaleur. Meme s'il n'est pas
 pratiquant, son systeme s'inspire egalement du catholicisme tradi
 tionnel puisque Ton y retrouve les idees de bapteme, de ciel, d'enfer,
 de purgatoire, d'anges gardiens et d'autres concepts tous adaptes aux
 besoins du milieu. On rejoint ici un trait observe chez plusieurs
 guerisseurs quebecois a savoir la necessite de ne pas rompre avec
 certains traits exterieurs appartenant a la religion officielle. A ses
 debuts il utilisait des symboles religieux evidents comme de petites
 croix qu'il appliquait sur les parties malades. De plus il se servait d'un
 verre d'eau auquel il avait impose les mains pour lui donner le
 pouvoir de guerir. II allumait aussi deux lampions afin de creer une
 ambiance religieuse. Aujourd'hui il n'en utilise plus qu'un seul afin de
 ?chasser les vibrations negatives?.

 Par la suite il a abandonne la pratique de l'utilisation des petites
 croix et du verre d'eau en faveur de l'imposition des mains6. La soeur du
 guerisseur a ete sa premiere patiente. Celle-ci souffrait de paralysie et
 elle etait atteinte de gangrene. Elle avait ete examinee par une kyrielle de
 specialistes pendant fort longtemps. Apres l'imposition des mains par le
 guerisseur, elle s'est mise a dormir pendant trois jours. Apres ce laps

 6 Cette strategic se retrouve chez M. Armand qui lui employait de Fhuile de
 St-Joseph a une certaine epoque (Brault 1974).
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 de temps, la peau de la patiente s'est regeneree a un rythme de deux
 pouces par jour jusqu'a sa guerisson a 90%. La gangrene aurait disparu
 et les doigts de la malade se seraient meme redresses! Son deuxieme cas
 en etait un de cancer. Le guerisseur se specialise done dans les cas
 juges souvent perdus par la medecine officielle et contre lesquels celle-ci
 ne peut souvent rien.

 Les trois premieres annees de sa pratique ont ete marquees par
 des difficultes fort nombreuses. Tout d'abord il y a eu un ajustement
 necessaire et douloureux des pouvoirs du guerisseur. II apprenait vite
 et avec insucces. La guerison etant un processus d'action et de
 reaction, il dosait mal son intervention qui ne produisait pas les
 resultats escomptes la premiere fois. A Foccasion il a attrape la
 maladie qu'il combattait. C'est ainsi qu'il a ete couvert de dartes sur
 un bras alors qu'il luttait contre cette maladie. Aujourd'hui il n'y a
 plus d'effets secondaires imprevus de ce type car il controle mieux ses
 vibrations personnelles. En second lieu il a eu a lutter contre Faction
 d'une utilisatrice de vaudou laquelle lui avait jete un mauvais sort. La
 malediction s'est retournee contre cette derniere au grand plaisir du
 guerisseur lui-meme. II a eu a faire face a certains problemes venus
 du clerge traditionnel lequel s'opposait a lui. Cependant ces resis
 tances se sont amenuisees puisqu'il a pu recevoir des religieuses qui
 ont eu recours a ses services. II dit s'opposer aux pretres seulement
 lorsque ceux-ci entravent son action. Finalement la principale
 confrontation est venue a deux reprises de la part d'inspecteurs
 envoyes par la Corporation des Medecins.

 Aux debuts de sa pratique de guerisseur, il s'informait directe
 ment des maladies aupres des personnes qui venaient le voir et
 pouvait detecter la maladie au moyen de Faura. Celle-ci consiste en
 un eclairage lumineux autour d'un sujet et ?elle est visible d'autant
 plus?, dit-il, ?que Fon est uni a FEsprit?. En plus de Faura, il voyait
 un jeu d'ombres autour de la partie malade. ?Si la couleur de
 Fombrage est noire, il existe un mal veritable. Si elle est de couleur
 vive, elle est en bon etat. Si elle est grise, il y a alors un demi-mal.?
 aime-t-il repeter. Puis suit une periode de quatre ans ou il abandonne
 graduellement Fobservation de Faura et ou il ne sent plus le besoin
 d'entendre nommer les maladies des gens qui le consultent, encore
 moins d'en parler avec eux. II voit la maladie ?par les yeux? et
 aborde immediatement le traitement qui se deroule a peu pres
 toujours de la facon suivante: le malade entre dans le cabinet et
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 signale en quelques minutes le but de sa visite. II est alors invite a
 s'etendre sur un divan face au bureau. Pendant ce temps le
 guerisseur va a un petit lavabo dans le coin du cabinet et se lave les
 mains. II revient vers le divan et, la main gauche repliee sur lui
 meme, il pose la main droite sur le dos du malade pendant
 quelques minutes. Quand il retire sa main, le traitement est termine.
 Le malade se releve pendant que le guerisseur retourne se laver les
 mains, puis on se quitte, le tout n'ayant dure que quelques minutes.
 A l'occasion, il causera avec le malade, mais cela l'ennuie et il n'y voit
 pas beaucoup d'importance. Le patient quitte alors le cabinet et
 retourne a la salle d'attente attenante.

 Le diagnostic est rendu actuellement grace a l'union personnelle
 a l'Esprit et non plus par une reconnaissance de l'etat exterieur de la
 personne. Fait a souligner, le guerisseur ne ressent plus les douleurs
 de ses patients et il est devenu insensible au mal qu'il veut guerir.

 II souligne qu'il ne faut pas avoir pitie des gens, meme pas d'un
 bebe, car une telle empathie ne mene nulle part et elle entrave le
 processus de guerison. En ce sens ?le sentiment tue? aime-t-il
 affirmer. Cependant le couple demeure tres sensible et tres ouvert et
 manifeste beaucoup de sympathie aux patients qui leur rendent visite.

 Voici comment il decrit sa methode:

 J'ai une methode. S'il y a un blocage quelque part, je ne vais pas au corps
 physique. Je vais a la cause. La cause la plupart du temps, c'est un traumatisme
 d'enfance. J'enleve le traumatisme ensuite c'est 1'energie de l'Esprit qui va activer
 la circulation.

 Les pouvoirs du guerisseur sont en pleine expansion et augmentent
 continuellement. En pratique il se plait a guerir ceux qui ont ete les
 moins marques par des experiences religieuses. ?Les personnes tres
 religieuses sont les pires a guerir. Celles qui ont le plus vecu sont les
 plus faciles de toutes?, aime-t-il repeter. La personne traitee doit
 mettre une confiance considerable dans les pouvoirs du guerisseur si
 elle veut faire des progres. Sa femme temoigne en ces termes:

 J'ai vu une personne que tu as soignee qui souffrait d'arthrite. Elle etait
 toute croche. Elle etait allee voir des guerisseurs pendant 10 ans sans sucees. Elle
 lui a dit: ?Moi, je ne crois en rien. Toi, ce n'est pas pareil. Tu as gueri cette
 femme-la et ma maladie est moins grave que la sienne. Tu vas me guerir tout de
 suite...?

 Ce dernier patient a done ete gueri sur-le-champ selon le schema
 classique du miracle religieux. Les pouvoirs sont efficaces chez ceux
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 qui ont une foi spontanee au guerisseur et qui n'offrent pas de
 resistance. La guerison n'est pas toujours instantanee et elle suppose
 en moyenne trois visites. Cependant la guerison instantanee demeure
 un objectif a atteindre si, dit-il, ?je reussis a elever suffisamment mes
 vibrations?. Remarquons ici que le patient le plus influencable n'est
 pas le plus facilement gueri. En effet si un patient est influencable, il
 pourra a nouveau etre soumis a des vibrations negatives apres te
 traitement. II faut avant tout posseder une ouverture et une foi
 sincere sans pour autant etre un sujet trop facile a la suggestion. Le
 patient ideal demeure celui qui a beaucoup d'experiences humaines,
 celui qui n'est pas ete aliene par la religion, celui qui veut vraiment
 guerir et celui qui est receptif aux suggestions du guerisseur sans pour
 autant devenir dependant de ce dernier. II arrive que le guerisseur
 utilise l'hypnose pour aider des patients incapables de se detendre. II
 obeit alors a un ordre interieur qui Fincite a agir ainsi. Une telle
 action se produit peu frequemment. L'hypnose permet alors de
 retourner dans le passe et de soigner les traumatismes initiaux, cause
 importante de maladie.

 L'utilisation des pouvoirs du guerisseur est controlee au moyen
 de sanctions qui sont aux mains de ?maitres?, veritables juges, qui
 prennent la forme de personnages serieux entierement occupes a faire
 avancer les humains dans les voies de FEsprit. Plus un guerisseur
 avance dans les voies de FEsprit, plus il est puni severement s'il devie
 de la voir tracee. Une sanction des juges consisterait a diminuer le
 nombre de vibrations de maniere substantiate. Si un guerisseur tue
 par la pensee, cela signifie pour lui sa propre mort aux dires de
 Finformateur principal. II faut done eviter d'utiliser les pouvoirs
 divins dans un esprit de vengeance ou de divertissement. Seules les
 situations d'urgence permettent une pleine actualisation des pouvoirs.

 Regie generate, les hommes sont plus faciles a guerir que les
 femmes car celles-ci font trop de place aux sentiments. Plus on est
 libere des sentiments tels la crainte, Fangoisse, plus on est en mesure
 d'etre gueri. A Foccasion d'une de ses visites dans les espaces
 psychiques, il rencontra surtout des hommes, confirmant de la
 sorte sa conviction que les femmes n'ont pas facilement acces a cet
 univers de FEsprit. Les animaux et les plantes emettent des vibrations
 positives. Pour guerir un animal, il n'est besoin que d'un seul
 traitement. Les humains se referment, se crispent et bloquent
 Fenergie. Cependant il y a des cas ou le guerisseur ne peut agir car les
 resistances sont trop fortes. II doit faire alors le constat de son
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 impuissance car la guerison est impossible contre le gre d'un patient.
 C'est ainsi que les patients affliges d'une maladie terminate ne
 peuvent s'en tirer s'ils ont abandonne la lutte. S'ils veulent vivre a
 tout prix, il y a alors moyen de les sauver. La responsabilite
 individuelle demeure totale car la maladie ne frappe jamais au
 hasard. L'homme attrape volontairement la maladie et il decide
 librement de la faire reculer ou de la laisser se developper davantage.
 II y a ici une conception de la maladie tres volontariste qui permet de
 galvaniser in extremis les energies humaines. L'homme est respon
 sable de la maladie et de sa guerison, celle-ci devenant une forme de
 reconquete volontaire de soi.

 Sa femme et lui sont des veritables associes. Elle n'est pas une
 simple receptionniste mais un veritable alter ego. Elle peut guerir des
 maladies mineures et arreter le sang. Cependant elle ne se risque pas
 encore a traiter des cas graves car dit-elle ?je n'ai pas la force de
 concentration de mon mari dont l'esprit est plus vieux que le mien.?
 II existe une comprehension tres forte entre les deux membres du
 couple marquee par le desir de faire un cheminement spirituel
 commun. Sa femme se charge des rendez-vous, de recevoir les clients
 et de les amener dans le bureau de son mari. A cet endroit au sous
 sol, ceux-ci regoivent un traitement lequel dure quelques minutes
 sans la presence de curieux ni celle de l'epouse du guerisseur. Elle est
 celle qui met les patients en confiance, cause avec eux et les ?degele?
 en quelque sorte. Cette periode preparatoire est essentielle car sans
 un tel laps de temps la guerison risquerait d'etre largement retardee.
 Tout au long des journees, elle communique avec son mari par
 telepathic Au gre des annees, elle redecouvre les formulations
 intellectuelles plus sophistiquees qui lui permettent de mieux qualifier
 l'experience qu'elle vit avec son conjoint. Quand ce dernier est frappe
 d'une vision, elle essaie d'y donner sens grace a des lectures
 appropriees telles la Vie des Maitres de Spalding. Elle se decrit
 comme ?sceptique? et sent le besoin de ?confirmer objectivement?
 par la lecture d'ouvrages esoteriques et par la reflexion les connais
 sances acquises chez son mari par vision ou fusion avec l'Esprit.

 Le couple possede des amis adeptes eux aussi de la para
 psychologie et de la guerisson spirituelle. II ne frequente guere ceux
 qui ne sont pas interesses a evoluer au plan de la connaissance de
 l'Esprit. C'est ainsi que le guerisseur principal communique par
 telepathie avec quelques inities. De plus le couple tient de nombreux
 eehanges avec leurs deux enfants qui se montrent tres interesses a
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 poursuivre leur cheminement personnel dans la vote tracee par leurs
 parents. Un de "leurs enfants, une fille de sept ans, peut nommer les
 maladies de tout patient. II convient de souligner que Fatmosphere
 familiale est libre et fort peu etouffante. Les chances que se
 developpe un interet marque pour la guerison y sont excellentes.

 ETIOLOGIE POPULAIRE

 Selon le guerisseur, il existe deux zones dans I'univers, une zone
 chaude et une zone froide les deux etant en opposition. L'Esprit
 habite la zone chaude ou les vibrations sont positives et elevees. La
 zone froide est celle ou les vibrations sont negatives et basses et elle
 se localise autour de Fecorce terrestre. Un total de vingt et une
 dimensions sont presentes dans I'univers, ce qui n'exclut pas la
 possibility de l'existence de d'autres dimensions dans des galaxies
 inconnues. Ces vingt et une dimensions sont constitutes par la trinite
 qui va de la premiere a la septieme dimension, la trionite allant de la
 huitieme a la quatorzieme dimension et la triodite qui va de la
 quinzieme a la vingt et unieme dimension. La vie humaine est faite de
 re-incarnations successives et elle consiste a passer de la troisieme a la
 quatrieme dimension, puis a la suivante et ainsi de suite. L'infor
 mateur principal avoue s'etre rendu jusqu'en neuvieme dimension a
 Foccasion d'une visite. Dans la quatrieme dimension, par exemple, il
 est possible de voyager par FEsprit d'un lieu a un autre. Le travail
 physique disparait. Une nourriture adaptee est servie, celle-ci etant
 constitute de fruits et de legumes. La maladie n'a pas de place et la
 vie n'est pas entravee par la ?bequille du corps physique? selon une
 des expressions du guerisseur. Tous les echanges communicationnels
 s'y font par telepathie.

 Chez l'individu il existe sept corps ou sept reflecteurs lesquels
 s'echelonnent comme suit:

 1. le corps physique 5. Fouie
 2. Fame ou le double du corps 6. la vue
 3. le gouter 7. la pensee
 4. Fodorat 8. FEsprit.

 Remarquons que la vue Femporte sur tes autres sens. Elle est le
 mode par excellence de communication non-verbale. Elle est done
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 privilegiee par rapport aux autres modes physiques d'experience.
 Cependant la pensee et l'Esprit dominent bien les sens physiques.

 L'Esprit doit penetrer les sept corps et atteindre le corps
 physique en dernier lieu. L'Esprit domine tout et suscite une energie
 vitale a travers les sept corps. II convient de remarquer que lorsqu'un
 minimum de quatre corps est debalance, la maladie fait alors son
 apparition. La maladie est done un debalancement energetique ou
 les vibrations positives cedent le pas aux vibrations negatives.

 II y a un parallelisme interessant entre le corps physique et le
 systeme solaire. C'est ainsi que l'individu possede des caracteristiques
 qui se retrouvent dans l'univers. Le monde spirituel est decrit en des
 termes materiels:

 La terre est faite comme le corps. Dans l'air il y a des corps qui vibrent a
 diverses dimensions. Le centre de la terre par exemple est tres eleve en vibrations.
 L'individu a done acces a sept corps interieurs. Regarder la terre ou le corps
 humain, c'est la meme chose.

 Dans le systeme de croyances du guerisseur, le centre de la terre
 est plus important que le soleil car celui-ci ne fait que refleter
 l'energie venue de cet endroit. II en est de meme de l'individu ou Ton
 retrouve le troisieme ceil lequel est considere comme la partie
 spirituelle de l'homme, la glande spirituelle reliee au sang de l'Esprit.
 Le troisieme ceil est en contact avec le plexus solaire lequel est situe
 derriere l'estomac. Le troisieme ceil et le centre de la terre sont les
 parties spirituelles reliees a l'Esprit alors que le plexus solaire et le
 soleil ne sont que de simples reflets des deux premiers.

 TABLEAU N? 1

 Homologie corps et systeme solaire
 Centre de la terre _ Troisieme Oeil

 Soleil Plexus Solaire

 Regardons de plus pres le role des divers organes: Si la
 conscience a comme role d'unir les divers corps, les organes
 physiques ont eux aussi une tache bien determinee et se hierarchisent
 entre eux selon le tableau n? 2. Demi-physique et demi-spirituel, le
 cerveau amplifie et eontrole les vibrations venues de l'Esprit et il est
 classifie a part. L'estomac joue un role central car il est l'organe
 principal du corps physique et il est le centre nerveux de tout le corps
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 humain. II est lie directement a la septieme dimension a savoir la
 pensee. L'estomac aide a repandre les vitamines au moyen d'un
 melange alchimique. II brute les microbes et purifie le sang au moyen
 d'un fluide qui tes neutralise. Les reins sont importants car ils filtrent
 le sang. Le coeur suit par la suite et il est juge moins important que
 l'estomac et les reins. Le cceur est le siege des sentiments, c'est-a-dire
 de la peur, de la joie, de Finquietude, du sentiment religieux et des
 superstitions. Les poumons nourrissent le sang grace a Foxygene
 qu'ils captent. Le pancreas sert de distributeur et de separateur de
 vitamines et il est plus important que le foie. Celui-ci secrete une
 huile pour faciliter la digestion. Tous tes autres organes se classent
 derriere le foie par la suite, leur importance etant beaucoup plus
 secondaire. L'estomac joue done un role de premier plan et est
 directement implique dans toute maladie.

 L'estomac et la partie inferieure du corps ?bloquent? en premier
 lieu lorsqu'il y a maladie. Ceci est cause par la trop grande sensibilite
 du corps humain. L'estomac encaisse tes coups en premier lieu. Puis,
 le mal rebondit dans les autres parties du corps, d'ou, par exemple,
 les crises cardiaques. Les blocages s'empilent. L'estomac trop stresse
 bloque tes voies respiratoires et les intestins. Tout s'enchaine. Quand
 l'estomac est touche, la maladie commence a degenerer.

 Signalons que l'etat general de la musculature et des points de
 tension musculaire n'intervient pas comme indice de detection de la
 maladie. Selon le guerisseur, tes muscles ne servent pas a diagnos
 tiquer tes maladies. Une bonne musculature est essentielle pour ceux
 qui travaillent physiquement et non pour ceux qui sont engages dans
 les voies de FEsprit.

 TABLEAU N? 2

 Classification hierarchique des organes
 Cerveau

 Estomac

 Reins

 Cceur

 Poumons

 Pancreas

 Foie

 (autres organes et glandes)
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 La terminologie visant a decrire le systeme anatomique et
 physiologique emprunte beaucoup d'images a la thermo-dynamique
 et a la mecanique. Voici quelques extraits a titre d'exemples:

 Le soleil, c'est l'Esprit. Le soleil chauffe le negatif pour faire disparaitre le
 mal. Tout depend de la force d'union. Toi tu sers de declencheur. C'est comme
 une batterie d'auto... plus tu es capable de charger, plus tu aides meme si tu
 laisses la personne libre...

 Les animaux sont des paratonnerres pour les humains.

 Le cerveau humain est un amplificateur de l'energie de l'Esprit...

 La maladie, c'est le systeme humain qui est debalance.

 Le plexus solaire est connu par fusion.

 Les reins filtrent le sang.

 Le pancreas est plus important que le foie. C'est le distributeur. C'est le
 separateur de vitamines...

 Ces methaphores thermo-dynamiques et mecaniques paraissent
 simplistes a premiere vue. Cependant, elles ont une fonction primor
 diale a I'interieur du discours etiologique. Elles permettent une
 comprehension instantanee du discours sur la maladie en des termes
 simples et accessibles. Elles sont en reaction au langage sophistique et
 technique de la medecine officielle. Cependant, une explication
 complete n'est pas communiquee pour autant a tous les patients et
 elle est vulgarisee ici comme ailleurs. Une science populaire complete
 n'est accessible qu'aux inities et a ceux qui ont le desir d'apprendre et
 de se convertir. Malgre son accessibility apparente, le savoir popu
 laire ethno-etiologique demeure secret, hierarchise et vraiment appro
 fondi par quelques elus seulement.

 LA NOMENCLATURE DES MALADIES

 Dans son article sur la medecine populaire au Quebec, Jacques
 Nadeau (1975) dresse la liste des maladies connues dans le comte de
 Bellechasse. Pour realiser son objectif, il a interviewe dix gueris
 seurs(ses) entre 1967 et 1975. Un total de quatre-vingt un termes de
 maladies a ete obtenu et celles-ci ont ete classees selon un modele
 scientifique inspire de l'approche de Marcelle Bouteillier (1966). En
 effet on y retrouve la classification pneumo-phtisiologique, cardio
 vasculaire, urologique, etc... tous des termes inspires de la medecine
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 officielle. Nous choisissons de remplacer ces termes par ceux qui
 sont fournis par les informateurs eux-memes selon les exigences
 memes de la methode ethno-semantique.

 Les deux informateurs ont oppose beaucoup de resistance a la
 cueillette d'informations touchant la maladie. Cette resistance s'expli
 que facilement si Fon tient compte des raisons suivantes. En premier
 lieu, les informateurs assimilent a priori cette cueillette d'informa
 tions a la formation d'un dossier pouvant servir contre eux en cour.
 Apres explication, ce premier type d'objection est disparu. En
 deuxieme lieu le savoir populaire est avant tout une pratique et non
 une science abstraite. Parler de maladie, d'anatomie et de physiologie
 du corps humain sans faire reference a telle ou telle personne guerie
 ou a guerir constitue pour eux un exercice sterile. Une troisieme
 raison du rejet de la nomenclature est liee au processus de diagnostic
 suivi par le guerisseur. Le fait de nommer la maladie constituait un
 avantage au tout debut de l'exercice de son metier. Depuis quatre
 ans, il prefere ne pas connaitre la maladie mais plutot entrer en
 communication avec FEsprit. A cette epoque, il regardait Faura alors
 qu'aujourd'hui il peut guerir directement. De plus insister sur les
 noms de maladies contribue a augmenter le stress du patient. II vaut
 mieux mettre Faccent sur la prise en charge du malade par lui-meme
 au lieu d'insister sur la maladie. Finalement, les deux informateurs
 mettent Faccent sur la necessite de ? parler spirituellement? au lieu de
 ?parler physiquement?. Decrire les differentes maladies est pour eux
 un exercice futil qui les eloigne de leurs objectifs veritables. Malgre
 toutes ces reserves, Finformation obtenue reste abondante et riche.

 La classification de la maladie suit les principes generaux definis
 par la methode ethno-biologique. Les deux informateurs s'accordent
 entierement sur les noms de maladies. Certaines divergences occa
 sionnelles touchent des maladies rares telles le scorbut et la four
 chette et elles ont entraine des differences minimales fort peu
 significatives. Comme les deux informateurs sont en contact constant
 l'un avec l'autre, il ne fait aucun doute que l'homogenisation de leur
 savoir est realisee rapidement.

 Un total de cent trente-neuf maladies est reconnu; cent vingt
 sept d'entre elles sont explicitement nominees par des lexemes alors
 que douze autres sont identifiers comme categories distinctes meme si
 elles n'ont pas de lexeme pour les designer. Dans cette derniere
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 categorie, il y a des expressions descriptives comme ?oreilles qui
 coulent?, ?yeux rouges?, ?menstruation difficile?.

 Les maladies sont nommees au moyen de lexemes appartenant
 aux quatre categories suggerees par l'approche ethno-biologique:
 lexemes primaires simples, lexemes primaires productifs, lexemes
 primaires non-productifs, lexemes secondares7. Du total de cent
 trente-quatre lexemes utilises, soixante-seize ou 56.8% sont des
 lexemes primaires simples tels meningite, anemie, urticaire, verrue.
 Les dix-neuf lexemes primaires productifs constituent 14.2% de
 l'ensemble. Ils prennent la forme de mal de gorge, de brulement
 d'estomac, d'infection des reins. On compte un seul lexeme non
 productif soit celui de sclerose-en-plaques (0.7%). Finalement la
 classe des lexemes secondaires compte pour 28.3% avec trente-huit
 membres. Des lexemes tels diabete sucree, diabete salee, pleuresie
 simple, font partie de ce groupe.

 En plus de satisfaire aux principes de nomenclature reconnus, il
 convient de remarquer que le systeme de classification de la maladie
 rejoint les principes de classification ethno-biologique bases sur des
 criteres morphologiques (Berlin et al 1973). Le tableau n? 3 com
 prend cinq niveaux distincts soit du niveau 0 au niveau 4. Le
 domaine de classification investigue a savoir ?la maladie? constitue
 la categorie initiale. Au niveau 1, il y a six supra-generiques dont
 trois sont nommes: maladie nerveuse, maladie de naissance, maladie
 d'influence. Les maladies d'origine virale ou microbienne ne consti
 tuent pas des classes nommees pas plus d'ailleurs que les maladies
 causees par la ?fraiche?. Les maladies causees par des agents
 exterieurs (brulure, coupure, etc..) ne sont pas nommees et elles ne
 sont pas affiliees a une categorie supra-generique. Ces maladies sont
 plus des accidents passagers que des maladies importantes, ce qui
 explique leur mise a part. De tels accidents peuvent cependant
 degenerer en maladies communes par la suite. Entre le niveau 1 et le
 niveau 2, on peut observer la presence de categories intermediates
 telles la maladie de coeur, de l'estomac, du pancreas, des reins, etc...
 Seules trois categories intermediates sont des lexemes veritables soit
 ceux de maladie de la peau et maladie de cceur classifie comme
 maladies nerveuses et celui de maladie d'enfant classifie comme
 maladie causee par un virus. Au niveau 2, il y a des categories

 7 Pour une discussion detaillee des types de lexemes voir Berlin et al 1973.
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 generiques lesquelles constituent te noeud principal de la classifica
 tion. La majorite d'entre elles sont designees par des lexemes
 primaires, tels infarctus, jaunisse, bronchite, leucemie.

 TABLEAU N? 3

 Systeme de classification des maladies

 Niveau 0 Maladie

 Niveau 1 maladie maladie maladie "virus" "fraiche" "causes
 nerveuse de naissance d'influence "bacteries" 1 diverses"

 MAJll Niveau 2 infarctus maladie de depression goitre orgelet coupure
 trombose parkinson delire grippe tour de rein brfilure

 diabete trou-au- etc... etc... etc... etc...
 /\ cceur, etc...

 Niveau 3 salee sucree

 Niveau 4

 SIGLE: " " = termes descriptifs non-lexemiques.

 Le niveau 3 comprend des categories specifiques telles hemor
 ragie interne, hemorragie externe, diabete sucree, diabete salee. Au
 niveau 4 il n'y a pas de categorie presente. Un niveau exigerait que
 la diabete salee, par exemple, se sous-divise a nouveau, ce qui
 n'est pas te cas ici.

 Soulignons que le systeme elimine les maladies et les epidemies
 anciennes telles le cholera et la peste. Les maladies tropicales telles la
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 malaria et le typhus ne font pas partie du systeme meme si elles sont
 connues theoriquement. Le terme maladie des femmes n'est pas
 retenu et il est rejete pour celui de ?menstruation difficile? ou de
 ?periode difficile?. La femme du guerisseur est categorique sur ce
 point: il n'est pas question de considerer la menstruation comme une
 forme de maladie. Le systeme ne comprend done que les maladies
 actuelles contre lesquelles les guerisseurs sont en lutte dans un milieu
 ecologique determine et a une epoque precise. Notons aussi que
 plusieurs categories de maladies constituent des classes ouvertes. Les
 categories telles le cancer, l'allergie, l'infection, la malformation
 physique peuvent s'appliquer a un nombre considerable de parties du
 corps et elles sont reconnues ici comme classes ouvertes. En refusant
 de multiplier le nombre de classes ouvertes par le nombre d'organes,
 il a ete possible de reduire le nombre de maladies. Le terme cancer
 s'applique par exemple aux organes principaux et a la majorite des
 parties du corps. Nous retenons ici les lexemes marques tels cancer
 du sang, cancer du sein, cancer generalise. Remarquons la presence
 de termes decrivant revolution de la maladie. En effet, nous
 rencontrons le cancer localise jusqu'au cancer generalise. Le rhume
 degenere lui en bronchite et en pleuresie. Quant au delire religieux, il
 peut se terminer en possession. Les maladies se hierarchisent entre
 elles en termes d'importance et de gravite. Selon notre informateur, le
 cancer demeure la maladie la plus grave, la maladie par excellence
 puisqu'elle est l'aboutissement normal de la plupart des maladies non
 traitees. Cette derniere vision rejoint la hantise que constitue le
 cancer dans la societe industrielle. Le systeme conceptuel reflete cette
 realite au meme titre que la pratique quotidienne du guerisseur. La
 guerison de cette maladie constitue souvent la meilleure preuve des
 capacites d'un guerisseur.

 Chacune des six classes principales renferme aussi un prototype
 par excellence. La maladie de naissance par excellence est la maladie
 de parkinson, la maladie d'influence par excellence est le delire
 religieux, la maladie nerveuse par excellence est le mal d'estomac.
 Une telle structure rejoint une tendance des systemes de classification
 a considerer un item culturel comme le representant par excellence
 d'une classe.8

 Le tableau n? 4 indique la distribution des taxa en termes de
 categories supra-generiques.

 8 Voir Berlin (1972) a ce propos.
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 TABLEAU N? 4

 Distribution des Taxa en Termes de Categories Supra-generiques

 Nombre I Generiques I Generiques J , | Sous
 rouP j generiques Monotypiques Polytypiques \ ^ ^ specifiques

 Maladies nerveuses 94 87 7 12 0

 Maladies de naissance 5 5 0 0 0

 Maladies d'influence 6 6 0 0 0

 Maladies ?virales? 14 13 I ^ ^

 Maladies de ?fraiche? 9 8 l ? ?

 Maladies:?causes diverses? I 11 I 10 1 2 0

 Total 139 129 10 14 0

 Le tableau n? 4 indique la distribution des taxa en termes de
 categories supra-generiques. Au sein de la classe des maladies
 nerveuses, il y a sept taxa generiques polytypiques comme tels, c'est
 a-dire des taxa qui peuvent se sous-diviser davantage. C'est le cas de
 cancer, de diabete, d'hemorragie, de paralysie, de pleuresie, d'indi
 gestion. Voyons ici quelques exemples:

 Niveau 2 Diabete Pleuresie

 Niveau 3 sucree salee simple double

 Niveau 2 ^^Xancer

 Niveau 3 cancer du sein leucemie cancer generalise

 Nous allons considerer successivement chacune des six grandes
 classes designees comme categories supra-generiques.
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 LES MALADIES NERVEUSES (94)

 Le terme ?maladie nerveuse? est un lexeme qui s'oppose a la
 maladie d'influence, a maladie de naissance et aux autres categories
 situees au niveau 1. Entre le niveau 1 et le niveau 2, des catego
 ries intermediates se logent et prennent la forme de maladie de
 coeur, de maladie de peau et de maladie d'enfant. Notons que les
 autres categories intermediaries demeurent non-nommees telles la
 maladie des reins, la maladie des yeux, la maladie de la gorge,
 lesquelles sont considerees ici comme des termes descriptifs.

 La categorie des maladies nerveuses inclut en majorite des
 maladies physiques telles la jaunisse, la bronchite, la phlebite. Fait
 important a souligner plusieurs troubles psychologiques tels la
 frigidite et l'impuissance sexuelle sont considered comme des mala
 dies nerveuses.

 Voici quelques illutrations de cette premiere classe de maladies:

 L'asthme: ?L'asthme c'est une allergie qui contracte davantage
 l'estomac et les voies respiratoires, c'est toujours une maladie
 nerveuse.?

 La phlebite ? La phlebite, une maladie nerveuse due a un trop
 plein d'oxygene dans le sang lequel fait enfler les jambes.?

 Le corps humain cede a l'endroit le plus faible ce qui entraine un
 blocage de la circulation sanguine et favorise l'eclosion de la maladie
 nerveuse. La partie la plus faible du corps atteinte, celle-ci influe sur
 l'estomac lequel se contracte aussitot. L'estomac etant touche, les autres
 organes tels le cceur, les reins, les poumons sont affectes selon une
 reaction en chaine qui peut conduire au cancer dans plusieurs cas et a la
 mort si le patient ne decide pas de rechercher une aide exterieure.

 Voici comment le guerisseur explique les liens entre la maladie et
 le passe.

 Toute maladie vient du passe. Si tu es capable de nettoyer le passe,
 tu es capable de faire partir toutes les maladies. Qa part de la conception. La

 maladie c'est toujours une image impregnee dans ta conscience ou ton double. Le
 rhumatisme chez les enfants est lie au lien psychique avec les parents.

 Toute maladie est liee au traumatisme ou a un choc initial issu
 de la grossesse et des premiers mois du nouveau-ne. Le traumatisme
 est un blocage psychologique dont le cceur est le siege. Guerir une
 maladie, c'est se liberer du passe et des traumatismes initiaux lesquels
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 activent la nervosite. C'est ainsi que des maladies aussi diverses que
 la prostrate et le rhumatisme sont liees au passe. Le fait d'y penser
 augmente les crainte et aggrave la maladie. Toute maladie d'origine
 non nerveuse le devient par la force des choses.

 Fait important a souligner, les maladies industrielles entrent
 dans la categorie des maladies nerveuses. L'amiantose, par exemple,
 maladie soignee a l'occasion par le guerisseur, n'est pas causee par
 l'environnement mais par le manque de eontrole sur soi-meme.

 Certains travaillent la et n'ont rien. Si le travailleur fait attention a sa sante,
 s'il pratique du sport, il ne sera pas atteint par l'amiantose. S'il eontrole son
 systeme, il n'y a pas de danger. Et tu peux boire meme du poison...

 Cette vision considere la maladie industrielle comme une affaire

 de responsabilite individuelle et elle nie la force des produits
 chimiques et nie leur impact sur l'organisme. Une telle naivete peut
 surprendre mais elle s'explique par le but propre a la medecine
 populaire: susciter une volonte de reprise en main et refuser les
 explications scientifiques et medicales. La medecine populaire vehicule
 certaines illusions certes mais elle vend de l'espoir a des personnes qui
 ont perdu confiance au systeme medical et qui menacent de tout
 lacher. II s'agit d'une experience de confiance et de foi, l'explication
 ?scientifique? perdant toute pertinence.

 LES MALADIES DE NAISSANCE (5)

 Cette deuxieme classe est designee par le lexeme ?maladie de
 naissance?. Elle inclut uniquement des taxas generiques monotypi
 ques. Elle refere a des maladies telle l'albinisme, les dartes, la
 malformation physique, la paralysie de naissance. A titre d'exemples:

 Maladie de Parkinson: Une maladie de naissance dont le traite
 ment est difficile car les nerfs sont juges ?avances?. Les nerfs
 prennent un vieillissement subit. Les nerfs ne sont pas en etat de
 vibrer. II n'y a pas de volonte de la combattre. La maladie la plus
 difficile a combattre.

 Trou au coeur: C'est une perforation. C'est une malformation de
 naissance. C'est trop de nervosite. Pour moi la mauvaise circula
 tion, c'est la personne qui est trop nerveuse.
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 Ces maladies de naissance ne sont pas toutes hereditaires. La
 maladie hereditaire est celle dont les parents ont parte et non pas
 celle qui est relie au pool genetique. La plupart des maladies peuvent
 devenir hereditaires si on en parle. C'est ainsi que les varices, te
 cancer, la trombose, l'asthme, peuvent devenir hereditaires. Les
 faiblesses des parents se transmettent aux enfants au moyen de deux
 cordons ombilicaux: l'un physique et l'autre psychique. Le cordon
 ombical physique est coupe a la naissance alors que le cordon
 psychique ne Test pas facilement car ?le bapteme est fait trop
 machinalement?. Le cordon ombilical psychique est coupe grace a
 l'elevation des vibrations psychiques. En fait peu d'individus reussis
 sent a le couper. Si le cordon ombilical psychique n'est pas coupe, la
 maladie peut alors se developper rapidement. L'insucces des autres
 guerisseurs serait du a cette incapacity de connaitre l'existence du
 cordon ombilical psychique.

 LES MALADIES D'INFLUENCE (6)
 Les maladies d'influence au nombre de six sont denommees par

 des lexemes tels folie, depression, possession, habitation, fetichisme,
 delire religieux. Les taxa y sont monotypiques. Exemple:

 Depression: ? La patiente n'a plus de moral. Elle ne peut s aider
 elle-meme. Quatre des sept corps sont atteints. Elle en a trop vu
 dans sa vie.?

 Possession: ?Le patient est habite par une conscience distincte.
 II est fige et il nentend rien.?

 Les maladies d'influence ont souvent un caractere religieux, la
 religion etant le principal obstacle a l'epanouissement individuel et a
 la guerison eventuelle. Toute maladie peut devenir maladie d'influen
 ce si le milieu social y accorde une importance. Le fait d'en parler
 souvent et avec insistance cree une situation favorable a I'eclosion de
 maladies. ?Les maladies les moins repandues sont celles dont on
 parle te moins? repete-t-il souvent. Des maladies comme le cancer du
 sein, la grippe, le rhumatisme se propagent plus s'ils font l'objet de
 conversation et s'ils sont traites par les mass-media. Le systeme
 populaire accorde done une place preponderante a la suggestion
 inter-individuelle et a la vulnerability de ceux qui se laissent
 influencer facilement par manque de controle personnel.
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 LES MALADIES VIRALES ET BACTfiRIENNES (14)

 Au nombre de quatorze, les maladies virales ou microbiennes
 (aucune distinction n'etant faite entre les deux), sont designees soit par
 des lexemes primaires simples ou soit par des lexemes secondaires. On
 retrouve les lexemes primaires grippe, impetico, goitre, rage, etc. Des
 exemples de lexemes secondaires sont maladie venerienne et feu
 sauvage. Certaines categories sont non nommees telles ?la rage
 animale? et ?la rage humaine ?. Voici quelques exemples de maladies
 appartenant a cette categorie:

 Le goitre: ?C'est un virus. <^a commence avec la valvule de
 l'estomac qui bloque. II y a une remontee de I'infection a la
 gorge.?

 La maladie venerienne: ? C'est un virus ou un microbe. Peu sont
 traitees ici.?

 LES MALADIES CAUSfiES PAR LA FRAICHE (9)

 Les maladies causees par la fraiche constituent une categorie non
 nommee mais clairement distinguee. On retrouve cinq taxa generiques
 monotypiques et un taxon generique polytypique. Cette classe
 contient principalement des maladies qui viennent du bas, ordinai
 rement attrapees par les pieds. Voici quelques exemples:

 Retranchement d'urine: ? Le retranchement d'urine est cause par
 les pieds, par la fraiche. Souvent les pieds sont mal chausses et
 deviennent froids et permettent I'epaississement du sang.?

 L'orgelet: ? C'est du a la fraiche.?

 LES MALADIES: CAUSES DIVERSES (11)

 Cette derniere categorie est egalement non-nommee et ses
 membres sont non-affilies. Elle regroupe des maladies diverses causees
 par des agents exterieurs. Les lexemes primaires y dominent:
 coupure, fracture, entorse, morsure, dislocation, etc... II y a un taxon
 polytypique comme tel soit celui d'hemorragie qui se divise entre
 hemorragie interne et externe. A titre d'exemples on peut relever:
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 Gelure: ?Maladie due au contraste de la temperature ?.

 Hemorragie: ?Maladie causee par une trop grande pression
 sanguine dans une partie du corps.?

 En resume, l'ethno-etiologie populaire constitue un systeme
 de representation logique et coherent. En effet, l'individu est cons
 titue de sept corps existants a l'image du systeme solaire. Parmi les
 organes du corps, l'estomac est de loin le plus important car c'est la
 que se concentrent tot ou tard toutes les maladies de l'organisme. On
 peut observer une hierarchisation de l'importance des fonctions des
 organes humains: l'estomac, les reins et le cceur etant les trois plus
 importants. La representation du corps decrite ici constitue un
 systeme syncretique base sur des croyances religieuses traditionnelles
 propres au milieu quebecois et sur des conceptions qui s'inspirent
 principalement des developpements recents de la para-psychologie.

 Au niveau de la nomenclature des maladies, il a ete possible
 d'inventorier cent vingt-sept termes de maladies et d'identifier douze
 autres maladies non-nommees mais decrites pour un total de cent
 trente-neuf maladies. La majorite des maladies sont designees par des
 lexemes primaires simples comme c'est le cas dans les systemes de
 classification ethno-biologiques. Au plan de la classification, le
 champ de la maladie se divise en six classes appelees categories
 supra-generiques: maladies nerveuses, maladies de naissance, mala
 dies d'influence, ? virus et bacteries?, ? fraiche ?, ? causes diverses ?. Les
 trois premieres categories sont nommees. Les maladies nerveuses sont
 de loin les plus importantes avec un total de quatre-vingt-quatorze
 membres. Cette categorie inclut aussi bien des maladies physiques
 que psychiques, ce qui demontre bien les liens tres etroits entre le
 corps et le niveau psychique dans la culture populaire. Soulignons que
 toutes les autres maladies (virales, de ?fraiche?, ?causes diverses?,
 etc...) finissent toutes par devenir des maladies nerveuses et des
 maladies d'influence.

 II y a done une regie d'extension du terme maladie nerveuse et
 du terme maladie d'influence. Une maladie virale peut done devenir
 nerveuse si elle atteint l'estomac et peut devenir une maladie
 d'influence si on se met a y penser continuellement. Se blesser au
 genou n'est pas une maladie nerveuse au point de depart mais cela
 peut le devenir avec le temps. Comme il n'y a pas d'accident du au
 hasard, la maladie consiste en des deviations de l'ordre etabli. Si
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 quelqu'un se blesse au genou, cela s'explique par son absence de
 eontrole et par sa nervosite. II en va de meme de toute fracture, de
 l'albinisme, de l'amiantose et de la maladie venerienne. Toute

 maladie peut devenir maladie d'influence car plus on en parle, plus
 elle se repand. Le cancer augmente parce qu'on en parle de plus en
 plus. Faire de la publicite sur le cancer du sein a la television, par
 exemple, ne fait qu'augmenter la force de la maladie.

 La maladie est done provoquee par un debalancement entre les
 sept corps et par une situation d'apprehension nerveuse, de crainte,
 de souci qui se localise dans un point faible du corps pour
 rejoindre l'estomac d'ou elle peut s'etendre. Chacun est responsable
 de son sort et de ses maladies et commande celles-ci en quelque sorte
 par ses negligences passees ou actuelles. Seul un travail de guerison
 psychique et spirituel peut vraiment eliminer la cause de la maladie,
 les methodes scientifiques ne s'averant que peu efficaces. Certes il est
 possible de s'etonner de la conception naive des causes de la maladie
 et de l'absence de donnees biologiques scientifiques dans le systeme
 de representation etudie. Cependant, cela importe peu a vrai dire car
 le systeme est different et correspond a des besoins pratiques et
 conceptuels d'un autre ordre. Le discours ethno-etiologique vise a
 assurer des patients dans des termes accessibles a premiere vue. II
 tend a obtenir des resultats immediats ou a court terme. II est
 souvent un discours de la derniere chance et de la derniere tentative
 pour entraver la maladie. II continue done d'avoir une fonction
 psychologique et sociale de premiere importance malgre la repression
 dont il a ete et continue d'etre la victime.

 Annexe
 Liste des Maladies

 I. LES MALADIES NERVEUSES (94)

 44_ ? . ,. _^'simple" 1 Estomac Indigestionc^7? . ..? . b ?"aigue 1
 Brulement d'estomac 1
 Ulcere 1
 Exces de bile 1

 Sigles: " " = Terme descriptif
 * = Classe ouverte
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 "Cerveau" Commotion cerebrale 1
 Tumeur au cerveau 1

 "Foie" Jaunisse 1
 Engorgement du foie 1
 Pierres sur le foie 1

 "Reins" Infection des reins 1
 Pierres sur les reins 1

 "Maladie de cceur" Embolie cerebrale 1
 Infarctus 1
 Trombose 1
 Souffle au cceur 1

 "Circulation" Phlebite 1
 Varice 1
 Haute pression 1
 Basse pression 1
 Crevasse 1

 "Poumons" PleuresieCT"\ ?, ? ^^-double 1
 Congestion pulmonaire 1
 Tuberculose 1
 Amiantose 1
 Tache sur les poumons 1
 Broncho-pneumonie, pneumonie 1
 Bronchite 1
 Angine de poitrine 1
 Asthme 1

 "Ventre" Diarrhee 1
 Constipation 1
 Vers 1
 Hyper-acidite 1

 "Colonne" "Disque deplace" 1
 Tour de rein 1
 "Nerf coince" 1

 ?r> ? rv u* ^^-sucree Pancreas DiabetecTT ,, salee 1
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 "Systeme nerveux" Sclerose-en-plaques 1
 Meningite 1
 Epilepsie 1

 xote gauche 1
 ^ . . ^-cote droit 1 ParalysiesCT r . , t ^sT^faciale 1

 totale 1

 ^^du sein 1 Cancer??du sang, leucemie 1
 ^**generalise 1

 "Sang" Pauvrete du sang, anemie 1
 Verrue 1
 Clou 1
 Oreillons 1

 "Musculature" Hernie 1
 Douleur musculaire 1

 "Tete" Migraine 1
 Rhumatisme 1
 Nevralgie 1
 Bourdonnement, "pression" 1
 Bruit, "obsession" 1
 Mal de tete 1

 "Oreilles" Nevralgie 1
 "Oreilles qui coulent" 1
 Otite 1
 Mal d'oreille 1

 "Gorge" Sinusite 1
 Amygdalite 1
 "Mal aux glandes" ou mal de gorge 1

 "Bouche" "Boutons blancs" 1

 "Dents" A bees 1
 Mal de dent 1

 "Nez" Saignement de nez 1
 "Congestion du nez" 1
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 "Yeux" Cecite 1
 Myopie 1
 Cataractes 1
 "Yeux rouges" 1

 Maladie de la peau Gratelle 1
 Urticaire 1
 Eczema 1
 Kyste 1
 Acnee 1
 Psoriasis 1
 Cors aux pieds 1

 "Autres" Gangrene 1
 Fievre froide 1
 Hoquet 1
 Fourchette 1
 Calvitie 1
 Appendicite 1
 Prostate 1
 Impuissance sexuelle 1
 Frigidite 1
 "Menstruation difficile"

 ou "periode difficile" 1

 II. LES MALADIES DE NAISSANCE (5)

 Albinisme 1
 Maladie de parkinson 1
 Dartes 1
 Malformation physique 1

 Paralysie de naissance 1

 III. LES MALADIES D'INFLUENCE OU "PSYCHOLOGIQUES" (6)

 Delire religieux 1
 Fetichisme 1
 Habitation 1
 Possession 1
 Depression 1
 Folie 1
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 IV. LES MALADIES VIRALES OU BACTfiRIENNES (14)

 Maladie venerienne 1
 Grippe 1
 _ ^^^animale" 1 Raged_ttu ? , ?"humaine 1
 Impetico 1
 Feu sauvage 1
 Goitre 1
 Fievre chaude 1

 Maladies d'enfant Rougeole 1
 Picote 1
 Coqueluche 1
 Oreillons 1
 Fievre scarlatine 1
 Diphterie 1

 V. LES MALADIES CAUSfiES PAR LA FRAlCHE (9)

 Retranchement d'urine 1
 Orgelet 1

 ..? _"Grossesse" 1 HemorroidesCH ttr ? ^ ? i "^-fraiche 1
 Nevralgie 1
 Mal d'oreille 1
 Rhumatisme 1
 Arthrite 1
 Torticolis 1

 VI. LES MALADIES (CAUSES DIVERSES) (11)

 . _^-interne 1 HemorragieCL i -externe 1
 Coupure 1
 Fracture 1
 Entorse 1

 Piqure 1
 Morsure 1
 Dislocation 1
 Tetanos 1
 Empoisonnement 1
 Enflure 1
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